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Thiorn a coniseillé une 'iiethîode à peu près semblable.
Il siagit encore de itianoeuvres, mixtes ou combinées :--
11juin externe et la tiiniii interne, agissant sur le tronte
et sur lal tête foetale, tranisformnent la "lordose" de la,
présentation de la face exx "cyphosýe" (lé 'laprstaon
cie l'occipuùt. La main qui correspond ait dos dit foetus
introduite <dans le :vagin prenid point d'applii sur les par-
ties saillantes (le la présentation:; puis, après avoir un
peu délogé l tête dut diétroit supérieur, repousse succes-
sivement ci! lhaut la. face et le fron~t ; pendant ce temps,
la tmaini extertie abaisse Voccipuit vers l'excavation, puis
repousse la poitrine dut foetus, de façon à redresser la co-

Idii vcébralé, enfin cherche à abaisser le siège vers le
plani antérieur diu foetus, (le. nxiîîikre à produire l'attitu-
(lé nilia.ýle du tronte dans la p)résenttationt dut. sommet.

'Ces ififérenites manoeuvres 'exposent la femme C't l'in-
féction pîepca 1~axprocidenices (lit cordon. On nie petit
recotir à ces. différentes- manoeuvres cjîe lorsque le col-est
cormlè'temienlt dilaté oit facilement dltbe.Dans ces
dernières circonstances, c'est-à-dire aver- un. col dilaté ou
d'laýtable il vaudrait encore -mieux recourir -à la version
par manoeuvres internes, qui est l'opération dle ch oix s'i..
y a- indicat.ioni cde terminer rapidement l'accouéhement
si la tête est enicôre moailisable, si l'utérus îî'cst point
trop) retracté ; si le détroit supérieur- nWest pas. trop ré-
ttéci.,; si les brais dii foetus se trouvent reportés -ex afrriè-

ge- 'Qand la; face- est enaé,les ma~noeuvres de ré-
*duction nie 'son t -pîîts de mise et l'attecnte est le j)rocýéël
(le clxo'jx tant que, le foetus *ne so*tffKe î'ïas, ill' cflint ýp1ae
intervenir. Il faut se rappeler que, dans les présentations
de 'la face, 'l'accoucieient est. parfois' long, laibôrieutx,
nmais qu'çn général il se termine sponitanémnt.

Cliiq.:Iue 'Médicale

Débilité* .R4naie

M. atiue a. consacré 2 de. ses dernières leçons. fai-

fes à St Ant. aux îb'.Rexi. herd. et' à là, débilité, éae
sujetsý peu coninus jusqu'ici et dont l'intérêt est très..gai
au point de vue, prattique.

Lja première de ces, leçons, fuinsié I>Lle .cas d'une
jeulne fille. dé ýS ans, quùi n,.e présente aiucunl azité.Ccédet
pathologique et chez 'làquelle on. a découvert de gl.%Q,;,
quaantités d'albumpine dans leýi urines, 5 1) gralItJIk.es,
umie par 'hasard auý momen;t même de ;' 111(,)t de sin
'frtre, _equèl, avait succombé à dles crisce 'élmpi su-
-bintrýantes, sanis qu'il -y- ait eu ehez li, plus. que chee sa
soeur. auicuife infection ou init-oxication. réxis'tautc. 2ý7e
semnble- i-11, pas qu"&n puisse dans; cle ras 'icriinier une ai1-

5'ectionî héréditaire, quoiquîe la notion d'hérédité clanis les
41nalaclies réniales nle soit pas classicque ; et cepenîdanît bien
s;olvexît chez les neéphitiqiues on lne trouve pas d'étholo-
gie : Ci accuse allors le " loctis miiinois. resiste.usiiie" oit
encore tile ailicieltîe scarlatine couiixue oit méconnue, sous
prétexte(clue cette maladie a ilie affinlitk sp*éclale pour
les reins.

Cofiînetît puv~ent donc se transmiettre les maladies,
réîîales ? C'est ce qu'ail tkîiéeuun recherché M-.
Castaigie, et il conicilut qu'eh1ès pr.ui\'Uet se tratîsiluettre
des parents à l'enfant dans les cas de îialaclie.; toxiques,
infectieuses oit organiiques. Les maladies inîfectieuîses et
toxiquîes otît été étudiées les premièîres, et pariii elles la
syphilis jolie le rôle l)ritiL-il)itl, car ele devienît sy1lfiilis hé-
réditaire rénale précoce out tardive.

La syphilis liéréditaire p)récoce se mnîîifeste clés les
premiers jours cle la naissanice, par des lésions cutanées,
(les lésionîs héplatiques avec ascite, et dles urines alitîmi-
lieuises ; ii --ce cas, la mort arrive vite et l'auîtopsie fait
touîjouîrs découvrir le tréponuème pâle caractéris tique de
-l'CI Syphilis.* les faits qui peuvent rentrer dans cette ca,-
tégorie sont nombreux, nmais nie sont pas les plus inité-
ressants aut poinît de vite néphrite héréditaire car la mnala-
die n'y était pas exclusiveilent rénale. lM-I.is il y a- iîailim
tenant de nombreux faits cle syphilis héréditaire préco-
ce tîniqixeiment localisée sur les reinîs, chez des ciifants. cui
meurent eli géniéral claits les six premiers lîbois de la vie.

A côté de ces, cas, --ni observe des néphrites sypili-
tiques hièréd'taires tardi ives, on voit des etî'fants qu i. ie
présentent aucumne lésion syphilitique et chtez -qui, brus%%tie-
nint, à 1- oil 16 ains, on découvre cie l'albumine, dans, les
urines. Ce sont doiuc pluts exactement des ýcas' d'a'lbtmi-
nttrie syphihi!tique tardive, cjui gltiérisseiit souîvetnt par 'l'ap-
plication' d'un traitemnent d'épreuve, oit bien parfois ces
malades' présentent des néephirites grAves et 'l'autopsie
montre d'es, gomtnes sclérosées.

si la preuve esrt donc fiaite pour la, syphilis hèrédita4-
re, d'autres tnaladies infectieuses chronliques peuîvetnt doi-
-ler naissance à dles faits anualogues, ait particuîlier le h)a-
ludisihe, et ciXcoïe, surtout dans nos pays, la tuberculosie,
qiiest 'très itmportante puiisque M. Cas'taigne a. pîx 'épà
làire deux autopsies d'etnfants présentant (les tiiéphîtes
tubercùleuýes héréditaires.

.Enfin, il y a enîcore .ieý maladies to iqtî..qui seC
trantsmettetnt des,,paretnts 'aulx. enfants, 'la goutte, par eC-
xemple, piais- lik- la disýcussioni est possible, car c'est une
maladie qui, lèse tops les organes ;. il, faudra -donc n'aic-
cepter ce .erotîpc de nîialaclies rétnales héi7éditaires- quî'a-
vec réserve. 'Cepena. Leochnt aaon ont cons-
-taté des néphlrites généralîemient îpeil graves avec albhumni-

'utie l)ssge.re, suîrvcnlgnt sanls cauîse. -On a sig4ln-ý
1. aiussi des néphrites anialogues .chiez <les L-tifaitts-- dee<-ia-
lktiques oui d'ar.thritiques. Il fauit donc te.nir -tout de
même com-l?te de ces- maladies chroniques, qt!i petuvenît se
transrâett te sous' formie de ninladie: rénale.

'Enfint il est iun dernier groupe. de- faits d'hérédité ré-
nale propzemeiît dite, dlont 'le type, peut ête fouîrni, par
'l'observationî. d'une malade de 'Ialamnon. Cette malade,.
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